j'eil aimé

Non! Ils ne sont pas morts /

Et wn matin tout prenail feu.
Un matin des brasters
Nortirent de terre,

Dévorant les hommies,

FEt depuis lors le feu,

La poudre depuis lors

Mais de chague blessure de I'Espagne

Sort 'Espagne, )

Mais de chague enfant mort sort un fusil quec
fdes yeur,

Mais de chaque crime naissent des balles

Qi trouveront un jour la place

Et depuis lors le sang. De votre caeur.

[...] , . , .

Fous demandez pourquoi ma poésie

o s Ne parle pas du songe, des fewlles,

,(Tl’"? aur, Des grands volcans de mon pays natal?

Traitres :

Regardez ma maison morte.

Regardez I’Espagne blessée.

Mais de chaque maison morte sort wn métal
[ardent

enez votr le sang dans les rues,
Venez voir

Le sang dans les rues!

Venez voir le sang

En guise de fleurs, Dans les rues!

Nonl! Ilz ne sont pas wmorts! Hs sonl au milien de la poudre,
Debout,
Comme des méches ardentes.

Meéres! Ils sont debout dans le blé

Haut comme le midi profond

Dominant les grandes étendues!

Comme les battements d'une cloche, comme la voir noire
Qui, au trarers des corps assassinés,

Martéle la victoire.

Swurs abattues comme la poudre,
Corurs ébranlés,
Ayes foi en vos enfants morts!

Laissez,

Laiszez vos manteaqur de dewtl, unisser toutes

Vos larmes jusqu’a ce qu'elles soienl win métal,

La nous frapperons jowr et muil,

La nous piétinerons jour et nuit,

La nous cracherons jour et nuit,

Jusqu'a ce que s’écroulent les portes de la haine (1).

Pahlo NERTDA.

(1) Extrait de L'Espagne au ceur. Dencél Ed.




